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Résumé

Des investigations ichtyologiques sont menées sur 
la rivière Baoulé, un affluent du fleuve Niger dans le 
cadre de l’inventaire ichtyologique des rivières au 
Mali. Des pêches expérimentales ont été réalisées sur 
le cours principal de la rivière à l’aide d’engins actifs 
et passifs et des débarcadères de la pêche artisanale 
étaient visités pour recenser les poissons. Les indices 
de diversité spécifique et l’équitabilité ont été calculés 
sur le cours principal divisé en trois secteurs. La rivière 
Baoulé est riche de 75 espèces, 44 genres et 20 fa-
milles. La richesse spécifique, la diversité spécifique et 
l’équitabilité sont plus élevées dans le cours supérieur 
que dans les autres secteurs. Soixante-quatre espèces 
ont été recensées dans le cours supérieur contre 
58 et 50 espèces dans le cours moyen et le cours 
inférieur avec 39 espèces communes. Les Mormyridae, 
Cyprinidae, Mochokidae, Alestidae, Cichlidae sont 
les plus représentées. Clarotes laticeps (Rüppell, 
1829); Labeo parvus Boulenger, 1902; Gymnarchus 
niloticus Cuvier, 1829;  Synodontis courteti Pellegrin, 
1906; Brevimyrus niger (Günther, 1866), Cyphomyrus 
psittacus (Boulenger, 1897); Hyppopotamyrus pictus 
(Marcusen, 1864), Petrocephalus bane (Lacépède, 
1803); Heterotis niloticus (Cuvier, 1829); Polypterus 
bichir lapradei Steindachner, 1869;  Polypterus 
endlicheri endlicheri Heckel, 1849; Protopterus 
annectens annectens (Owen, 1839) sont propres 
au cours supérieur. Pellonula leonensis Boulenger, 
1916; Nannocharax occidentalis Daget, 1959; 
Paradistichodus dimidiatus (Pellegrin, 1904) sont 
rencontrées dans le cours inférieur. Ces résultats 
serviront de références dans les futurs aménagements 
sur la rivière. 
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Summary

Ichtyological Communities of Baoule River in Mali
For updating of the fish fauna, ichthyological 
investigations were carried out on the Baoulé river in 
the Niger river Basin in Mali. Experimental and artisanal 
fishing were carried out on the main sites of the river 
with active and passive fishing materials. The indices 
of diversity and equitability were calculated. The 
Baoule river was rich in 75 species, 44 genera and 20 
families. Specific diversity and the equitability in the 
superior part of the river were higher than those of the 
other localities. Sixty-four species were identified on 
the upper part of river against 58 and 50 species in 
middle and inferior parts, with in common 39 species. 
Mormyridae, Cyprinidae, Mochokidae, Alesttidae, 
Cichlidae were the most represented families. 
Clarotes laticeps (Rüppell, 1829); Labeo parvus 
Boulenger, 1902; Gymnarchus niloticus Cuvier, 1829; 
Synodontis courteti Pellegrin, 1906; Brevimyrus niger 
(Günther, 1866), Cyphomyrus psittacus (Boulenger, 
1897); Hyppopotamyrus pictus (Marcusen, 1864), 
Petrocephalus bane (Lacépède, 1803); Heterotis 
niloticus (Cuvier, 1829); Polypterus bichir lapradei 
Steindachner, 1869;  Polypterus endlicheri endlicheri 
Heckel, 1849; Protopterus annectens annectens 
(Owen, 1839) were represented in the upper part. 
Pellonula leonensis Boulenger, 1916; Nannocharax 
occidentalis Daget, 1959; Paradistichodus dimidiatus 
(Pellegrin, 1904) were found only in the lower part. The 
results will serve as references for the fish fauna and 
also to guide decision for future development on the 
Baoule river.

1. Introduction

Dans le cadre du projet de diversité biologique 
des rivières au sud du Mali, sur le programme de 
financement du rectorat de l’Université de Bamako, 

la rivière Baoulé a fait l’objet d’investigations 
ichtyologiques. Cette rivière fait partie de la province 
ichtyologique nilo-soudanienne et du secteur 
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soudanien (13). Elle prend sa source vers Lingo, au 
nord d’Odienné sur le territoire ivoirien (2). Long de 
830 km environ dont 330 km en Côte d’Ivoire et 500 
km au Mali, la rivière a son bassin versant qui s’étend 
sur près de 31 900 km² (22) avec un régime climatique 
tropical (18). 
Les activités anthropiques principalement l’agri-
culture et l’exploitation minière se sont intensifi ées ces 
dernières années dans le bassin de la rivière Baoulé, 
surtout dans la partie malienne, menaçant la diversité 
biologique des ressources aquatiques de cette rivière 
(1). Parmi les ressources aquatiques, le poisson 
constitue une entité très vulnérable aux pollutions que 
peuvent engendrées les intrants agricoles notamment 
les pesticides et les produits chimiques utilisés dans 
les mines et par l’orpaillage.  
La connaissance scientifi que de l’ichtyofaune 
africaine est récente et constitue encore un domaine 
insuffi samment exploré (13). De nombreux cours 
d’eau ne sont pas encore explorés dans certains 
pays et certains cours d’eau n’ont pas encore fait 
l’objet d’inventaire ichtyologique systématique, leur 
ichtyofaune étant extrapolée à travers celle d’une 
partie de leur bassin versant. Cette situation se traduit 
par des données fragmentaires pour le cours d’eau 
et des travaux d’aménagement démarrent souvent 
sans une réelle base de données pour la faune 
ichtyologique. 
La région d’Afrique de l’Ouest qui s’étend au sud du 
Sahara, du bassin du Sénégal au nord-ouest au bassin 

Figure 1: Sites prospectés sur le cours principal de la rivière Baoulé.

tchadien au nord-est et à la rivière cross au sud-est, 
a fait l’objet, cependant  de nombreux programmes 
de recherche. Soixante-deux familles de poissons, 
comptant 558 espèces réparties dans 180 genres, y 
sont actuellement répertoriés (7). 
Au Mali, à l’heure actuelle, la faune ichtyologique est 
probablement la moins connue au détriment de la 
gestion des pêcheries, 130 espèces y sont signalées 
(20) mais il est vraisemblable que cette liste n’est pas 
encore complète et l’ichtyofaune spécifi que à chaque 
cours d’eau est encore mal connue (23).
Face à cette situation, la nouvelle politique de 
développement de la pêche et de l’aquaculture au 
Mali (3) a mis un accent particulier sur l’actualisation 
du répertoire des ressources halieutiques notamment 
celui des poissons, de tous les plans d’eau sur le 
territoire national au regard d’une part de l’ancienneté 
des données scientifi ques disponibles (4, 15, 20, 21) 
et d’autre part de la méconnaissance de l’ichtyofaune 
de certains cours d’eau dont celle de la rivière Baoulé 
du bassin du fl euve Niger. 
C’est dans cette optique que la présente étude a été 
réalisée sur le cours principal de la rivière Baoulé 
à partir des captures de la pêche artisanale et 
expérimentale de 2009 à 2010.  

2. Matériel et méthodes

2.1. Echantillonnage
L’échantillonnage a été fait sur cinq sites retenus 
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sur le cours principal de la rivière Baoulé (Figure 1), 
pendant la période de décrue en octobre-novembre 
et la période d’étiage en avril-mai. La répartition des 
sites sur le cours principal de la rivière était: 1 site sur 
le cours supérieur; 2 sites sur le cours moyen; 2 sites 
sur le cours inférieur. Ce zonage tient compte des 
isohyètes, le cours supérieur étant dans les isohyètes 
1400 et 1200 mm, le cours moyen entre 1200 et 1000 
mm et le cours inférieur entre 1000 et 800 mm (18). 
Cinq filets maillants de 10, 12, 15, 20, 25 de maillage 
entre-noeuds, de 30 m de longueur et de 1 m de 
profondeur chacun pour toucher une large gamme 
de tailles de spécimens ont été posés une seule fois 
dans chaque site l’après midi à 15 heures et relevée 
le lendemain à 9 heures. D’autres engins de pêche 
composés de deux filets éperviers dont un à grosses 
mailles (maillage 20 mm entre-nœuds) pour cibler les 
gros spécimens et un à petites mailles (maillage 10 
mm entre-nœuds) pour les petits spécimens et les 
espèces de petite taille, une petite senne de plage 
en toile moustiquaire pour cibler les alevins, les 
juvéniles et les espèces de poissons de petite taille 
dans les zones dégagées et une épuisette en toile 
moustiquaire pour la pêche à l’aveuglette ciblant les 
espèces de petite taille étaient utilisés cinq fois dans 
chaque site. 

Dans chaque site, les débarcadères temporaires ou 
permanents étaient présents. Nous avons retenu 
les plus importants pour inventorier les poissons 
débarqués. Les engins de la pêche étant sélectifs, 
certaines espèces n’apparaissent pas dans les 
captures de la pêche expérimentale. 
L’identification taxinomique a été faite sur le terrain 
pour les gros spécimens et sous la loupe au laboratoire 
pour les petits spécimens et les espèces de petite 
taille conservées dans du formol à 10%,  et à l’aide de 
clefs d’identification (16, 17). 

2.2. Analyse des données
Les données collectées ont servi à établir l’indice 
de diversification des espèces au sein des familles, 
l’indice de diversité spécifique de Shannon et l’indice 
d’équitabilité (19). La diversification des espèces au 
sein d’une famille est donnée par le rapport du nombre 
d’espèces sur le nombre de famille. 
L’indice de diversité spécifique mesure la répartition 
de l’abondance (effectif et biomasse) entre les taxa. 
La formule de l’indice de la diversité spécifique de 
Shannon est la suivante:
H= -∑PiLog2 Pi avec 
H= indice de diversité spécifique de Shannon;
Pi= proportions des individus de l’espèce i dans 
l’ensemble des individus du peuplement; 
i= indice représentant une espèce dans l’ensemble 
du S des espèces recensées dans la communauté, i 
variant de 1 à S.  Il varie de 0, pour une seule espèce, 
à Log2S lorsque toutes les espèces ont la même 
abondance. S est la richesse spécifique, traduisant la 

qualité d’organisation de la communauté et S étant le 
nombre d’espèces recensées.
L’indice d’équitabilité est donné par la formule E= H/ 
Log2S avec H la diversité de Shannon et S la richesse 
spécifique et Log2S la diversité spécifique maximale.

3. Résultats

3.1. Composition des communautés ichtyolo-
giques
Au total, 75 espèces appartenant à 44 genres et 20 
familles ont été répertoriées sur le cours principal 
de la rivière Baoulé dont 64 espèces sur le cours 
supérieur, 58 sur le cours moyen et 50 sur le cours 
inférieur (Tableau 1). 

Les familles les plus représentées dans les captu-
res étaient les Mormyridae, les Cyprinidae, les 
Mochokidae, les Alestidae, les Cichlidae, les 
Claroteidae, les Distichodontidae et les  Bagridae qui 
représentent au total 77% des espèces rencontrées. 
Les familles monospécifiques et celles représentées 
par une seule espèce comprenaient les Centropomidae, 
les Channidae, les Clupeidae, les Gymnarchidae, les 
Malapteruridae, les Osteoglossidae, les Protopteridae 
et les Tetraodontidae, soit 11% des espèces. Les 
autres familles, les Citharinidae,  les Clariidae, les 
Polypteridae et les Schilbeidae représentent chacune 
3% des espèces capturées (Figure 2). 

3.2. Distribution des communautés ichtyologiques 
sur le cours principal de la rivière
Parmi les 75 espèces recensées, 39 espèces 
étaient communes à l’ensemble du Baoulé. Il s’agit 
de 7 espèces de la famille des Alestidae, 5 dans la 
famille des Cichlidae, 4 de chacune des familles des 
Claroteidae, Mochokidae et Mormyridae, 3 dans la 
famille des Cyprinidae, 2 de chacune des familles 
des Bagridae, Citharinidae et Schilbeidae. Les 
familles monospécifiques sont les Centropomidae, 
les Clariidae, Malapteruridae et des Tetraodontidae 
(Tableau 1).
Par contre, les cours supérieur et moyen ont présenté 
en commun 11 espèces dont 5 de la famille des 
Mormyridae, 4 dans celle des Mochokidae et 1 espèce 
de Cichlidae et de Clariidae. Quant au cours moyen et 
inférieur 8 espèces sont communes dont 7 espèces 
de Cyprinidae et 1 espèce d’Alestidae (Tableau 1). 
Par ailleurs, 12 espèces sont propres au cours 
supérieur comprenant trois familles monospécifiques, 
les Gymnarchidae, Osteoglossidae et Protopteridae. 
Les autres familles sont les Mormyridae avec 4 
espèces, les Polypteridae avec 2 espèces et une 
espèce dans chacune des familles des Claroteidae, 
Cyprinidae et Mochokidae (Tableau 1) alors que 
3 espèces étaient rencontrées uniquement dans 
le cours inférieur appartenant à la famille des 
Clupeidae (Pellonula leonensis) et celle des Disticho-
dontidae (Nannocharax occidentalis, Paradistichodus 
dimidiatus). Le cours moyen n’a présenté aucune 
espèce propre à cette section de la rivière. 
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Tableau 1
Composition des communautés ichtyologiques rencontrées dans 3 secteurs 

Famille Genre Espèces CS CM CI

Alestidae Alestes baremoze + + +

  dentex + + +

 Brycinus nurse + + +

  leuciscus + + +

  macrolepidotus + + +

 Hydrocinus brevis + + +

  forskallii + + +

 Micralestes elongatus  + +

Bagridae Bagrus bajad + + +

  docmak + + +

  fi lamentosus +   

Centropomidae  Lates niloticus + + +

Channidae Parachanna obscura +   

Cichlidae Chromidotilapia guntheri guntheri + + +

 Hemichromis bimaculatus + + +

  fasciatus + + +

 Oreochromis aureus + +  

 Tilapia zillii + + +

 Sarotherodon galilaeus + + +

Citharinidae Citharinus citharus + + +

 latus + + +

Clariidae Clarias anguillaris + + +

 Heterobranchus bidorsalis + +  

Claroteidae Auchenoglanis biscutatus + + +

  occidentalis + + +

Chrysichthys auratus + + +

  nigrodigitatus + + +

 Clarotes laticeps +   

 Clupeidae Pellonula leonensis   +

Cyprinidae Barbus ablabes + + +

  baudoni  + +

  callipterus  + +

  macinensis  + +

  leonensis + + +

 Garra waterloti  + +

 Labeo coubie  + +

  parvus +   

  senegalensis + + +

 Leptocypris niloticus  + +

 Raiamas senegalensis  + +

Distichodontidae Distichodus brevipinnis + + +

  rostratus + + +

 Nannocharax occidentalis   +

 Paradistichodus dimidiatus   +

Gymnarchidae Gymnarchus niloticus +   

Malapteruridae Malapterurus electricus + + +

Mochokidae Synodontis clarias + +  

  courteti +   
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3.3. Les indices de diversité
L’indice de diversifi cation a varié d’une partie à 
l’autre de la rivière. Il était plus élevé dans le cours 
moyen que dans les cours inférieur et supérieur avec 
respectivement des valeurs de 4,14; 3,84 et 3,36 
(Tableau 2). Pour l’ensemble de la rivière l’indice de 
diversifi cation calculé était de 3,94. 
L’indice de diversité spécifi que de l’ichtyofaune a 
varié aussi d’une partie à l’autre de la rivière avec 
une diversité spécifi que plus élevée dans le cours 
supérieur que dans les autres parties soit 5,94 pour 
le cours supérieur; 4,36 pour le cours moyen et 4,35 
pour le cours inférieur, alors qu’il était de 5,21 pour 
l’ensemble de la rivière. 
L’équitabilité était plus importante dans le cours 
supérieur avec 0,99 et relativement faible dans les 
autres parties soit 0,74 pour le cours moyen et 0,77 
pour le cours inférieur et 0,84 pour l’ensemble de la 
rivière.

Figure 2:  Diagramme de distribution des pourcentages des 
espèces dans les familles de poissons de la rivière 
Baoulé, affl uent du Niger au Mali.

  fi lamentosus + +  

  macrophthalmus + +  

  membranaceus + + +

  nigrita + + +

  ocellifer + +  

  schall + + +

  sorex + + +

Mormyridae Brevimyrus niger +   

 Campylomormyrus tamandua + +  

 Cyphomyrus psittacus +   

 Hyperopisus bebe + + +

 Hyppopotamyrus pictus +   

 Marcusenius mento + +  

  senegalensis + + +

 Mormyrus hasselquistii + +  

  macrophthalmus + +  

  rume + + +

 Mormyrops anguilloïdes + + +

 Petrocephalus bane +   

  bovei + +  

Osteoglossidae Heterotis niloticus +   

Polypteridae Polypterus bichir lapradei +   

  endlicheri endlicheri +   

Protopteridae Protopterus annectens annectens +   

Schilbeidae Schilbe intermedius + + +

  mystus + + +

Tetraodontidae Tetraodon lineatus + + +

20 44 75 64 58 50

(CS: cours supérieur, CM: cours moyen, CI: cours inférieur) du cours principal de la rivière Baoulé de 2009 à 2010 (+: présence, -: 
absence).
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4. Discussion

Les communautés ichtyologiques de la rivière Baoulé 
au Mali sont très riches. Elles représentent 58% de 
l’ensemble des espèces du bassin du Niger au Mali 
dont l’ichtyofaune est estimée à 130 espèces (20). 
L’essentiel des familles dulcicoles de l’ensemble du 
bassin du Niger y sont représentées. Le bassin du 
Niger est riche de 36 familles et de 243 espèces y 
comprises des espèces marines et d’eau saumâtre 
(13). 
Les Mormyridae, les Cyprinidae, les Alestidae et 
les quelques familles de Siluriformes (Bagridae, 
Claroteidae, Clariidae) constituent l’essentiel de 
la faune ichtyologique rencontrée en parfaite 
concordance avec les résultats d’autres auteurs (10, 
11, 13, 14, 15, 23) pour la composition et la répartition 
de la faune ichtyologique des cours d’eau africains. 
La richesse spécifique rencontrée est voisine de 
celle du lac Sankarani sur la rivière Sankarani dans 
le même bassin du fleuve Niger soit 75 espèces 
pour notre étude contre 72 espèces (10). Par contre 
la richesse spécifique est plus importante que celle 
d’autres rivières comme par exemple la rivière Baoulé 
dans le bassin du fleuve Sénégal au Mali dont les 
investigations ichtyologiques présentent 41 espèces 
(23) et 51 espèces (15) pour un bassin de 65 000 km² 
(5), la rivière Hlan au Bénin avec 43 espèces (12), et 
la Comoé dans sa partie Burkinabè avec 40 espèces 
(11).  
Si les Mormyridae, les Cyprinidae et les Alestidae 
sont les familles les plus importantes en nombre 
d’espèces, cet ordre semble ne pas être maintenu 
dans tous les cours d’eau. En effet, dans la rivière 
Baoulé du bassin du fleuve Sénégal au Mali, ce sont les 
Cyprinidae suivies des Characidae et des Mormyridae 
puis des Mochokidae qui sont les plus représentées 
(15). Dans les lacs de barrages de Sankarani et 
Manantali au Mali, ce sont plutôt les Cichlidae suivis 
des Mochokidae, des Mormyridae et des Alestidae 
qui sont les  plus représentées (10). Dans d’autres 
bassins notamment dans la rivière Hlan au Bénin, les 
Mormyridae, les Cyprinidae et les Claroteidae sont 
les plus fréquents dans les captures (14). Dans la 
Comoé (partie Burkinabè) (11), les Mormyridae, les 
Cichlidae, les Characidae et les Cyprinidae sont par 
ordre d’importance décroissante les plus fréquents. 
L’importante richesse spécifique de la rivière Baoulé 
s’expliquerait par une diversité d’habitats au regard 

Tableau 2
Indices de diversité de Shannon et de Piélou (1966) calculés pour la faune ichtyologique de 3 secteurs de la rivière Baoulé (Niger)

Indices CS CM CI EB

Diversification 3,36 4,14 3,84 3,94

Diversité spécifique (H) 5,94 4,36 4,35 5,21

Diversité spécifique maximale (Hmax) 6,00 5,86 5,64 6,22

Equitabilité (E) 0,99 0,74 0,77 0,84

CS= cours supérieur; CM= cours moyen; CI= cours inférieur; EB= ensemble de la rivière Baoulé.

des indices de diversification pour un bassin versant 
de 31 900 km² et de l’adaptation de certaines 
espèces aux conditions du milieu. Les communautés 
ichtyologiques des cours d’eau africains sont très 
riches car beaucoup d’espèces s’adaptent aux 
conditions défavorables, notamment à la contraction 
de leur habitat durant la saison sèche (12). La richesse 
théorique obtenue en combinant le débit et la surface 
(9) et en choisissant un débit de 370 m3/s (18), est de 
78 espèces, très proche de la richesse trouvée qui est 
de 75 espèces. 
La richesse spécifique et la diversité spécifique 
diminuent  du cours supérieur vers le cours inférieur 
dans la partie malienne de la rivière Baoulé. Au regard 
de l’indice d’équitabilité, le cours supérieur de la 
rivière Baoulé semble être en état d’équilibre (avec 
un indice d’équitabilité de 0,99 soit 99%) par rapport 
aux cours moyens et inférieurs qui sont légèrement 
perturbés avec des indices respectifs de 0,74 (74%) 
et de 0,77 (77%). Cette situation s’expliquerait par 
l’anthropisation des cours moyen et inférieur. En effet, 
ces deux parties font l’objet d’un orpaillage sauvage 
touchant parfois le lit du cours d’eau surtout dans la 
zone de Farani à Massigui et Dioila.   
Les indices de diversité sont plus importants que ceux 
trouvés dans la rivière Baoulé du fleuve Sénégal au 
Mali soit 5,21 contre 3,8 pour la diversité spécifique et 
0,84 contre 0,7 pour l’équitabilité (23). Cette différence 
pourrait s’expliquer par l’importance du bassin et du 
cours principal et la diversité des zones climatiques 
traversées par le Baoulé du Niger, c’est à dire les zones 
pré-guinéenne et soudanienne alors que le Baoulé du 
Sénégal se situe au Mali dans la zone sahélienne.  

Les espèces communes à l’ensemble du cours d’eau 
sont les plus importantes. La richesse spécifique et la 
diversité spécifique sont plus élevées à l’amont qu’à 
l’aval alors que le gradient normal est plus élevé de 
l’aval vers l’amont; donc le gradient de répartition 
longitudinale est inverse. Cela s’expliquerait par le 
fait que le cours supérieur abriterait une large gamme 
d’habitats (9). 

La présence des espèces Pellonula leonensis, 
Nannocharax occidentalis, Paradistichodus dimidiatus 
seulement dans le cours inférieur de la rivière 
s’expliquerait par l’extension de leur aire de distribution 
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dans cette partie du bassin du fleuve Niger. Ces 
espèces ont été signalées dans le cours supérieur et 
le delta central du Niger, zones non prospectées dans 
notre étude (6, 8). 

5. Conclusion

La faune ichtyologique de la rivière Baoulé est très 
riche dans sa partie malienne avec 75 espèces 
appartenant à 44 genres et 20 familles. La diversité 
biologique reste importante au regard des indices de 
diversité calculés. On note un gradient de répartition 
longitudinale caractérisée par une diminution de la 
diversité ichtyologique de l’amont vers l’aval. 
Les résultats de ces investigations ichtyologiques 
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